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Ouvrage passionnant pour les intéressés, sauf que tout le monde devrait l'être, s'agissant du débat, ô 

combien actuel, sur nos identités ! Certes, Dan Jaffé est un savant, et le soin qu'il met à sa 

démonstration, requière, du lecteur, une semblable attitude. L'originalité tient dans le rendu 

documenté et la mise en résonnance des deux identités. Le choix des textes, avec leur effet miroir, 

enrichissent clairement le débat judéo-chrétien. Les deux mouvements en formation ne sont, à 

l'origine, que le prolongement des mouvances les plus représentatives du judaïsme (jusqu'à 150 APJC 

env.). Ils s'épanouissent, ensuite, dans un rapport de symétrie éliminatoire entre pharisianisme et 

christianisme (de 90 à 250 APJC env.). La confrontation naît du recentrage pharisien de l'identité juive, 

qui, avec l'école de Yabné, fait suite à l'éclatement de la nation et du peuple. C'est l'exclusion des 

judéo-chrétiens hors de la synagogue, alors même que ceux-ci ne prétendaient nullement à 

l'abolissement de la Loi, mais à son accomplissement. La séparation tourne à la condamnation 

réciproque (depuis 250 APJC env.). La polémique est étonnement virulente : d'un côté les exhortations 

auto-exclusives de la Birkat-ha-minim, destinées aux juifs disciples du Jésus messianique, entraînant 

l'auto-exclusion de leur judaïcité ; de l'autre, la volonté militante des Pères de l'Eglise de faire croire 

que ce processus d'auto-exclusion s'adresse à l'ensemble des suiveurs de Jésus, stigmatisant dans la 

foulée les juifs (de 250 à 390 APJC env.). Pour finir, le double verrouillage du légalisme pharisien 

(naissance du rabbinisme), et de l'idéologie justinienne (dogme chrétien).  

L'intérêt de l'ouvrage est multiple : lecture-miroir inédite et lumineuse des textes, sacrés ou 

apocryphes (jusqu'aux plus récemment découverts) ; inventaire des pratiques rituelles et magiques 

des deux communautés ; relecture talmudique innovante des mouvements messianiques, 

rédempteurs, apocalyptiques ; positions respectives du judaïsme médiéval et de l'islam, dont le 

soufisme ; résumé didactique des études historiographiques. Dan Jaffé remet à zéro les compteurs du 

dialogue judéo-chrétien (judaïcité de Matthieu, par exemple), élargit le spectre de ses perspectives, 

démontre sa richesse pour les deux parties. La prolixité scientifique des 476 pages, qui n'a d'égale que 

la richesse bibliographique, laisse le lecteur entièrement libre de picorer les résumés judicieusement 

disposés. A signaler que, dans sa hâte, l'éditeur a oublié de trop nombreuses fautes de frappe. 
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